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      Mentions légales

      Résumé

      Dans la sphère académique, l’histoire de l’art traverse une crise d’identité qui gagne peu à peu le monde muséal. À force d’emprunter ses approches à d’autres disciplines des sciences humaines, elle prend le risque de perdre de vue son objet premier, l’œuvre d’art dans sa matérialité, et son outil le plus fondamental : le connoisseurship. Celui-ci consiste à établir l’identité des œuvres, en les replaçant dans la dynamique des parcours individuels et des échanges culturels. Loin de se réduire à un talent inné, il peut et doit être enseigné sur une base théorique permettant l’exercice de l’œil. C’est à cet objectif que répond ce livre. Conçu comme un manuel méthodologique, il vise à responsabiliser les futurs acteurs de notre patrimoine et à leur transmettre des compétences concrètes, pertinentes aussi bien sur le marché de l’art que dans le monde muséal et la sphère académique. Ce faisant, il plaide en faveur d’une histoire de l’art organique, capable de se réinventer sans cesse. 

      *
**

      Ouvrage publié avec l'aimable concours des laboratoires Cerilac de l'Université de Paris et Babel de l'Université de Toulon
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      Introduction

      Toulouse-Sumatra en aller-retour

      Au début des années 1530, lorsque Rabelais fait s’embarquer Pantagruel pour un voyage en Utopie, il met délibérément les voiles vers les terres australes par le « Cap de bona sperantza »1
. C’est que la route maritime des Indes ouverte par Vasco de Gama dans les toutes dernières années du xv

e
 siècle reste aussi la route principale de l’imaginaire. L’Océan Indien, mal connu et constellé d’îles, est alors le lieu de tous les fantasmes que concentre l’île mythique de Taprobane, à travers laquelle les Anciens auraient décrit Ceylan, mais que les hommes du Moyen Âge et de la Renaissance identifient à Sumatra2
. 

      Alors que les Portugais poussent toujours plus loin leurs explorations dans l’Océan Indien, alors aussi que les Espagnols, menés par Magellan, effectuent la première circumnavigation (1519-1522) et s’attardent aux Philippines et en Indonésie, les Français se laissent gagner par l’enthousiasme de leurs rivaux dont ils désirent suivre l’exemple, au point d’être les premiers à mettre sous la presse une version quelque peu abrégée du récit d’Antonio Pigafetta rédigé lors du voyage de Magellan, qui était resté manuscrit3
. 

      Précédés par l’expédition dirigée par les frères Verrazzano qui agissent pour le compte de l’armateur Jean Ango et, au-delà, pour le roi de France lui-même, les navigateurs dieppois Jean et Raoul Parmentier abordent à nouveau « en l’isle Taprobane, aultrement dicte Samatra » en 15294
. Alors qu’ils meurent sur place, Pierre Crignon, qui les a accompagnés, parvient à rentrer en France et publie en 1532 à Paris la Description nouvelle des merveilles de ce monde, et de la dignité de l’homme

5
. Si la Description 
est nouvelle
, c’est que le titre des Merveilles du monde 
avait déjà été employé pour une compilation décrivant l’infinie variété de la nature à partir de textes de Pline, Solin et d’autres6
. Du monde lu au monde vu de ses propres yeux, la reprise du titre est un bon témoignage d’une tension qui innerve nombre de récits de voyage au xvi

e
 siècle : les voyageurs ont-ils toujours vu ce qu’ils rapportent ? Ne déforment-ils pas ce qu’ils ont vu sous l’influence de ce qu’ils ont lu ? Il y a aussi de la fiction dans le récit de voyage mais, pour cela, encore faut-il que le voyage ait vraiment eu lieu et que les voyageurs n’aient pas été que des explorateurs en chambre.

      Tel est le contexte dans lequel paraissent à Toulouse vers 1537 d’intrigantes Letres des ysles et terres Nouvellement trouvées par les Portugalois Envoyées en France par trois Françoys estans au voyage pour Le Roy de Portugal
. Le livret de 16 feuillets se compose de trois longues épîtres précédées d’une poignée de courtes pièces liminaires. Trois épistoliers répondant aux noms énigmatiques de Guy de Sambale, Jehan de Saverdun et George de Urauns, « estant à l’ysle de Samatre » (orthographiée « Salmatra » au dernier feuillet), s’empressent d’écrire, avant que les porteurs des lettres ne partent7
, une relation de leur voyage à leur ami commun, Leo Cadupan, resté en France. Le texte n’est connu que par cette seule édition, qui n’est elle-même conservée qu’en un seul exemplaire (à la bibliothèque Méjanes d’Aix-en-Provence). Dans un ancien article (1905), Édouard Aude, conservateur de la Méjanes de 1896 à 1935, avait le premier remarqué cette singulière édition qui, « pour les détails curieux qu’elle contient, mériterait une réédition »8
. Toutefois, si ces Letres des ysles
 ont figuré par la suite dans quelques répertoires bibliographiques spécialisés, elles l’ont été sous une description trompeuse : ainsi Guy Bechtel en fait-il un ouvrage d’« informations géographiques sur la conquête portugaise » tandis que Marion Pouspin classe le texte dans la catégorie « Littérature morale ou moralisante » (au demeurant la seule catégorie littéraire de sa bibliographie des « pièces gothiques »9
). En 2016, à l’occasion d’une table ronde de l’Atelier xvi

e
 siècle de Paris-Sorbonne, nous avions présenté la dernière des trois épîtres au sein d’un dossier récapitulatif sur le genre du coq-à-l’âne10
, avant que Vincent Masse n’étudie pour la première fois en 2019 l’ensemble de ce petit recueil épistolaire, qu’il présente à juste titre comme « une escale, reliant d’une part le pays de Cocagne, l’Indonésie et les Caraïbes, et d’autre part Jean Parmentier, Pierre Martyr d’Anghiera et la littérature pararabelaisienne »11
.

      Des « détails curieux », pour reprendre les mots d’Édouard Aude, il y en a en effet à foison dans les récits de nos voyageurs de papier. « Ah ! que le monde est grand à la clarté des lampes ! » Les trois explorateurs, désireux de ne pas s’en tenir à quelque Voyage autour de ma chambre
, se font une petite place parmi les découvreurs de ces « ysles et terres nouvellement trouvées ». À en croire le titre, qui met en valeur le caractère récent de la découverte, nos aventuriers auraient très bien pu être du tout premier « voyage pour le Roy de Portugal » à Sumatra12
.

      En fait de relation de voyage véritable, nos trois épistoliers compilent des anecdotes glanées dans des sources aussi variées (et hétérogènes) que le récit des premières découvertes de Christophe Colomb dû à Pierre Martyr d’Anghiera (traduction française parue en 1533), le Courtisan
 de Castiglione (premières traductions françaises publiées en 1537), ou la tradition mythique du pays de Cocagne. Autant dire que les luxuriantes forêts de Sumatra disparaissent rapidement derrière les bosquets de livres générés par la fièvre des grandes découvertes. « La faulte en est toute aux imprimeurs », déclare le vieux sauvage d’un air prophétique (III, 186) : il est tentant de détourner la phrase de son contexte – mais dans un coq-à-l’âne, que vaut le contexte ? – pour mettre sur le dos des imprimeurs de récits de voyage la fantaisie maritime des trois épistoliers.

      Il fallait que nos voyageurs en librairie choisissent une destination pour leurs explorations fictives. Au début du xvi

e
 siècle, l’imaginaire des Indes Orientales est nourri par les relations et récits des voyages de Marco Polo, de Nicolò de’ Conti, de Magellan ou encore de Ludovico di Varthema. La traduction latine de l’Itinerario 
de ce dernier est connue en France13
 et reparaît en 1532 au sein de la monumentale compilation de Simon Grynæus et Johann Huttich, intitulée Novus Orbis regionum ac insularum veteribus incognitarum
, qui est imprimée à Bâle et copiée, quelques mois plus tard, à Paris14
. Mais les Letres des Ysles 
prolongent aussi le rêve indien de l’Occident médiéval, tel que l’a décrit Jacques Le Goff15
 : un rêve de richesse et d’abondance ; un rêve peuplé d’hommes et d’animaux fantastiques ; un rêve de liberté, véritable monde à l’envers, où l’on vit nu et où la sexualité est sans entrave ; un rêve chrétien aussi, qui confine avec le paradis terrestre ; un rêve païen, enfin, qui rappelle le monde primitif de l’âge d’or, celui d’une humanité innocente du péché originel. Cette approche mythique perdurera, puisqu’au tout début du xvii

e
 siècle, le voyageur François Martin écrit encore à propos de Sumatra : « Les Indiens tienent que c’est le lieu de Paradis terrestre et que les pas de nostre premier pere y sont encores marquez sur les pierres pour perpetuelle mémoire »16
. Le deuxième de nos trois épistoliers est de cet avis, lui qui trouve que l’île « à Paradis terrestre / Approche fort » (II, 137-138).

      Sans doute la récente publication, en 1532, des poèmes de Jean Parmentier a-t-elle joué un rôle déterminant dans le choix de cette île, quoiqu’on n’en trouve guère de trace nette dans le texte toulousain17
. Cette publication avait l’intérêt de susciter un regain de curiosité pour Sumatra, île sur laquelle les Français venaient de poser le pied, tout en frustrant cette curiosité, puisque les vers de Parmentier, chant poétique à la portée très générale sur les merveilles du monde, de la création divine, et sur la dignité de l’homme, n’étaient en rien une relation de voyage18
. Le lecteur n’y trouvait de ce fait aucun détail précis ou nouveau à se mettre sous la dent à propos de Sumatra et des îles environnantes, et pouvait laisser libre cours à son imagination. 

      Cette actualité éditoriale dut favoriser le choix d’une destination qui se prêtait mieux que bien d’autres aux rêveries de Cocagne, ne serait-ce que par sa topographie insulaire. Il était dès lors tentant de s’embarquer en rimes pour l’île lointaine et mystérieuse, à la suite des frères Parmentier et, surtout, des intrépides Portugais, « pource qu’ilz sont fiers et qu’ilz se dient Roys de la mer », comme Panurge le rappelle dans Le Disciple de Pantagruel
 (1538), autres navigations parfaitement contemporaines du voyage de nos Toulousains, qui font elles aussi la part belle à l’imaginaire du pays de Cocagne19
. Les Letres des ysles
 sont donc un singulier et précoce témoignage de la vogue grandissante des récits de voyages maritimes et de la fascination qu’exerce alors l’île de Sumatra, ce jusque dans une ville aussi peu tournée vers le grand large que Toulouse.

      
        Lieu, milieu et date

        Encore faut-il s’assurer que le texte est bien d’origine toulousaine, comme nous l’avons supposé jusqu’ici à partir du lieu de publication de l’unique édition connue du texte. Précisons que cette édition est typographiquement anonyme. Le seul exemplaire conservé figure toutefois dans un recueil de sept publications toulousaines dues à l’atelier de Nicolas Vieillard, dont plusieurs sont explicitement signées par l’imprimeur20
. Tous ces textes ont été composés dans une même petite fonte gothique rotunda
 assez caractéristique, mesurant 84 mm pour vingt lignes. La publication qui referme le volume, une version occitane des Plaintes de la Vierge
...










OPF/medias/9782600062527/logo_RCG.jpg
REPUBLIQUE
ET CANTON
DE GENEVE

POST TENEBRAS LUX





OPF/navigation.xhtml

    	
    		
    			Sommaire


    		
    		
    	
		
				
    						
    					Letres des ysles et terres nouvellement trouvées par les Portugalois

					


    						
    					Mentions légales

					


    						
    					Introduction Toulouse-Sumatra en aller-retour

				
    						
    					Lieu, milieu et date

					


    						
    					Toulouse pendant la décennie 1530

					


    						
    					L’atelier de Nicolas Vieillard

					


    						
    					L’auteur ? Les auteurs ?

					


    						
    					« Je t’escriptz en fort divers stille »

					


    						
    					Brouiller les pistes : grandes découvertes et détails véritables

					


    						
    					Un livre des merveilles : voyage en pays de Cocagne

					


    						
    					Un coq-à-l’âne en prophétie

					


    						
    					Le désordre du monde

					


    						
    					Morale ?

					


				




    						
    					Annexe 1 dépouillement des deux principaux recueils dans lesquels sont conservés des opuscules vernaculaires de Nicolas Vieillard

				
    						
    					Harvard, Houghton Library, *FC5 A100 B560p :

					


    						
    					Aix-en-Provence, Méjanes, Rés. S 95 :

					


				




    						
    					Annexe 2 Chronologie des coq-à-l’âne de la décennie 1530

					


    						
    					Principes d’édition du texte

					


    						
    					Letres des ysles et terres Nouvellement trouvées par les Portugalois Envoyées en France par trois Françoys estans au voyage pour le Roy de Portugal. M.D.xxxvi. le.ii. jour de Septembre.

				
    						
    					¶ Le Livre aux Lecteurs. ¶ Quatrain.

					


    						
    					¶ Guy de Sambale estant à l’ysle de Samatre, exhorte ses compaignons, à escripre à leurs amys en France.

					


    						
    					I ¶ Epistre de Guy de Sambale à Leo Cadupan.

					


    						
    					II ¶ Jehan de Saverdun audict Leo Cadupan.

					


    						
    					III ¶ Aultre Epistre du coq à l’asne continuant les nouvelles.

					


				




    						
    					Bibliographie

				
    						
    					Usuels lexicographiques

					


    						
    					Textes anciens cités dans l’annotation

					


    						
    					Études citées dans l’annotation

					


				




    						
    					Index nominum

					


    						
    					Table des matières
					



				


    		
    	
    

OPF/medias/9782600062527/logo_UniversiteParis.jpg
] Université
de Paris





OPF/medias/9782600062527/logo_Cerilac.jpg
CERILAD





OPF/medias/9782600062527/logo_UTLN.jpg
UNIVERSITE
DE TOULON





OPF/medias/9782600062527/logo_Babel.jpg
| Vet





OPF/medias/cover.jpg
TEXTES LITTERAIRES FRANCAIS

LETRES DES YSLES ET TERRES
NOUVELLEMENT TROUVEES
PAR LES PORTUGALOIS

Edition de
Guillaume BERTHON et Raphaél CAPPELLEN

DROZ





OPF/medias/9782600062527/logo_publisher.jpg





